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Auquel  eft  monftré  le  moyen 
prompt  de  faire  Iuftice  li- 
béralement & fans  frais. 
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le  reftabitraj/  tes  luges  tels  qu  i Is  ont 
efie'a  U premier? feu , & ta  Confit/ - 
1er  s tels  que  du  commencement  : Apres 
cela  en  t rpÿe  lier  a •>  Cite  de  lufiicesvtb 
le  Lo)ale,  Efàic  chap.  i. 


AV  ROY. 
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Puisque  les  fie  cle s fur  ce  déclin 

de  génèrent  k pas  fi  légers  & 
le  monde  va  touiours  a ï empire  : il 
ne  faut  s ejlonnerfi  la  vertu eft ont 
peu  reconeuedes  e (prit s pim  mœurs 
Je  defiouraget  érfuyent  le  manie - 
ment  des  affaires  publiques,  ne  vo- 
yant pas  mefme  U voye  ouuerte 
pour  y atteindre  honneHement , ni 
le  moyen  de  s y employer  que  mal « 
aïfement , auec  mains  pures  ejr  in- 
nocentes j Et  amfi  on  voit  tant  de 
vieux  Gâtons  &fages  fi  retirer  de. 
vos  Cours  Souveraines , lors  que 
pim  ils  y pourroyent firuir } dr  ainfl 
des  autres  inferieures.  Ce  maicjfi 


general  en  tout  ce  corps  ^ cjl  telle* 
ment  cotagieux  qu'a  peine  Je  voit - 
ilplus  rien  en  l’Ejlat , tint  fiit-it 
faincl & fdcrê,  qui  ne (oit  verni. 

A la  vérité  cette  playe  n a pas  ejlé 
faite  de  par  vous , elle  e(l  de  ceux 
qui  vous  ont  précédé  : Mais  aufii 
fera  ce  voîirc gloire  &honeur  tout  . 
entier  d’y  remédier  5 la  ne  ce fit  c le 
requiert  \ Ce  Je grade  & paternelle 
ajfe&ion  que  vous  portez  à vos 
ïubieBs , pour  lefquels  fauuer  de 
ruine , vous  auez  bien  tant  de  fois 
bazardé vojlre  vie\  vous  conuie  (jr 
eomure  d’y  entendre  & pouruoir:  " 
JEt  sas  doute , vous  employrez  pouf 
eux  aifémet  tout  vojlre  Juin  (J  vi- 
gilance a cenecejfaires  puis tfe  vous 
ne  leur  auez  ejpargné vojlre  vie:  Et 
t entend  que  cejl  auji  le  poinci  ou 
vojlre  CMaiejté  a prefent  bande  - 
plus  fin  bel  ejjrit , Il  ne  faut  pas 

croire 


croire  que  tant  de  millers  d'hom- 
mes afnrans  auiourdhui  aux  Ef- 
tats/fi  charges  publiques  ,foyént 
pouffez  de  me  fine  ajfcèïïo  que  The- 
miflocles  , lors  que  tranfporté  de 
grand  ze le  au  bien  de  fa  patrie  il 
acheta  les  vœu*  de  plufieurs  d' en- 
tre le  peuple } afin  de  faire  rebuter 
de  la  charge  generale  de  l'armée 
dï Athènes  ( qui  deuoit  combattre 
le  grand  Roy  de  Fer  fi)  vn  Epycidet 
homme  Ufche  de  cœur  (fi  corrupti- 
blepar  argent . C'ejloit  des  lors  v- 
ne  rare  vertu , qui  aufît  efi  fort  rare 
en  ce  temps , ou  l'on  acheté  li brevet 
en  gros,  pour  reuendre  en  détail : Et 
ne  faut  croire  que  la  voyeaux  vi- 
ces ne  foit  publiquement  ouucrte% 
quand  ce  qui fi  doit  acquérir  par  la 
vertu^fi  brigue par  argent:  le  par- 
le principalement  ici  des  Ejlats  de 
ludicature:  Mais  dje pourra  com- 
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mo  dément  eflendre for  tentes  les 
'belles  charges  & fonctions  fub  ti- 
ques. Et  Dieu  me  doint  U grâce 
d’ en  par  le  r , non  tient  auec  liberté 
.quauec difcreî'tonpmdence  & vé- 
rité, Sans  doute  vojlre  EHat  me- 
nace ruine  fo par  bon  dtpromptre- 
. medeilnyejlpourueu  •>  Sa  cadu- 
cité ejl  grande par  'fin  grand  aage , 
<n  y ayant  aucun  Ejiatfi  puiffant  au 
monde  qui  ait  atteint  le  fade  d! en* 

, tre  onze  dr  douze  ^qui  ejl prejque  le 
foinéi fat  aide  s plus  grands  Ejlats\ 
Corne  s ejl  veu  en  celui  de  Rome  & 
de  Conjlantimbleér  autres'.Et  ce- 
la ne  mejlonne  point  tant  que  la 
caducrtépro cedante  de  la  mauuai- 
fe  habitude  dr  cacochymie  de Jon 
corps.  Vous  en  efies  le  médecin  plus 
propre  drplus  idoine , apres  Dieu, 
qui  vous  a appelle  dr  colloqué  a cet - - 
:te grande  .charge  pour  le  rejl durer 


ért>OHY  reffembler  en  cela , les  mé- 
decins fideles,  qui  ri  abandonne  t le 
-malade  aufli  longtemps  qu  ils  y vo - 
y eut  eflmr  fr  moyen  de  guéri fin\ 
■wcfmenzciïî: hrs  qui/s  ont  beau- 
coup acheminé  la  conualeJcence>  co- 
rne vous  auez fait  par  tant  de  foin 
& de  peine.  Sire , Vous  ejles  celui 
qui  aueTjefl  honneur  d'auoir  be- 
fongné heureufemenf  auecDieuyen 
ce  grand  œuure  du  reflabliffement 
de  U France , atterrée  & abbatue: 
C' efl par voftre  entremifié1 vertu 
- quelle  efl  relouée  du  tombeau : 
Dieu  en  cefle partie  vous  a de  parti 
vn  grand  honneur ; chacun  le Jç ait 
(jr  le  publie  : 2{e  négligez  pus  ce 
qui  refie  en  cefle  ht  fongne.  Seroit 
ce  aflezquvn  médecin  eut  remis 
fus  quelque  malade , s’il nobuioit  à 
la  rcciàiuepar  la prcfcnptïm  d'vw 
bon  régime  i Ce  ri  efl pas  moitié 


ire  honneur  de  c enfer uer>  que  J ac- 
quérir. Ayez  humainement  la 
gloire  toute  entière  de  reftaurateur 
pour  longtemps^  Et  comment  l'au- 
rez voue  f l'EFiat  nefhbf  fie  lon- 
guement? Et  commentfubfijlera-il 
eil  n'ejl  pourueuaux  remedes  que 
requiert  £ mdijpofition  de  telle  ou 
telle  partie  vitale : Et  y-a-il  par- 
tie plus  vitale  au  corps  de  voflre 
Jijiat  que  la  Iujlice  ? Et  y a il  rien 
ji difforme  crjicorropu  en  ce  corps 
que  l'Efiat  de  Iujlice  : Encore  ejl- 
te  chofe  notable  fur  tout , que  la  Iu- 
Jlice  ne  peut  maquer  quauec  lefionx 
inter ejl  & »ffenfe  de  la  pieté  \ nt  la 
pieté efire  travaillée  & perfecutée 
Jansviolement  de  lujiice.  tant  ces 
deux  colomnes  de  l tjîat  conjpirent 
amiablement  cnfemble , tant  elles 
s entretiennent  volontiers . Vous 
avez  veu  quelles  conuulfions  a fen- 
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ti  ce  corps  es'affauts  dénez  Xfapiète 
fur  lintuflice  en  maintes  ann*e$i 
Les  fympt ornes  effroyables  ne  nom 
menaffoÿent  que  dlvne  cri fe  mor- 
telle-, in  fin  nonobjlant  l effort  de 
l'herefie , la  pieté  & f tglijè  Catho- 
lique efi  demeuree  & demeurera 
famé  & fauue  iufques  a tant  que 
les  Anges  moiffonneurs  arriuent 
peur  feparer  la  zyzanie  du  bon 
grain  : Le  Sauueur  du  monde  nom 
auoit  diclé ctfie  fimihtude pour  ré- 
future  : (f  ces  trois  grands  de  [vit- 
ro pe  qui  par faute  dl y entendre  ont 
couru  la  fortune  de  h oboam  es  Ro- 
yaumes de  Suède , de  Hongrie , & 
Pays  de  Hollande , nous  font  enco- 
re s pim fages  .apres  neftre  dager  & 
grand  coufl.  £hie  s il  nom  falloir 
porter  encore  autant  de  rudes  Jè- 
confie  s pour  tenir  ferme  le  pilier  dt 
luffce^mme pour  celui  de  la pic- 
t f: 


: ilne  rejleroit pim  rien  d'entier 
dedans  ce  pourevaijjeau  : il f an- 
droit  pem  & couler  a fond  fous  le 
fort  de  l'orage:  Bref  U déplorable^ 
hideus  & miferable  ejîat  de  la  lu  - 
Jlice  en  ce  Royaume , requiert  tôt  a- 
. lement  que  V,  M.  y mette  U main 
à bon  efeient pourypouruotmt  cet 
gn  ce  repos  que  Dieu  vom  a donne 
.que  telle  chofe Je  doit  & fe peut fai - , 
re  fans  attendre  que  quelque  tour- 
mente no  une  lie  arriue  : Ainfi  que 
les  Mariniers pouruoyent  pendant 
le  calme , a radouber  leur  vaiffeau: 
Attendu  mefme  que  le  nom  de paix 
( comme  dïf ait  V lato)  femblepref 
que  vain  en  tout  fiat  ; par  ce  que 
iouiours , ouïes  guerres  intefiinesÿ 
de  dans >o  u leseflrangeres  l'at taquet 
far  le  dehors . Et  Dieu  merci  les  re- 
mettes ne  manquent \ il  coûtent feu- 
kmïlkschoifir  par prudence fans 

difo- 


dilayen  Ce  fl  vofre plus  grand  ho- 
ne ur,  Sire  ; L es  louanges  qui  vont 
reuïennent  de  Iujlice  & de  Tempe- 
rance  .font  voftrcs  toutes  entier es% 
i n Lieu  que  lés  gendarmes  ont part 
a vos  victoires  r ht  pourquoy  au- 
riez, vous  moins  de  vigueur  en 
fait  de  Iuflice ^qutn fait  £ Armes? 
Souuenez  vous  que- Dieu  vous  a 
fait  le  premier  plus  redoute  & plus 
eminent  Roy  des  peuples  baptîfez 
en  fin  nom  ; Roy  de  très  grande  li- 
bertéqui  nauez  & ne  de  nez  a- 
noir  que  la  Loy  de  Dieu  pour  réglé 
& compas  de  volonté : Voir e,  fou- 
%enez-vous  que  pourtant  par  pre- 
rogatiue  d'honneur  l'hfiujfon  & 
baniere  de  fleur  de  lysvous  ejl prefi 
tee:  fleur  à la  vente  terreftre.maù 
refer uee  néant  moins  a U Diumit* 
par  droit  très  fieciaV.  corne  dit  nfi 
drasfi^x.y  C ejl pour  cela  }dfi 


te  y afin  que  mÏÏitant fous  la  ban- 
nière de  Dieu  & nopas  des  homes , 
•vous  vous  étudiez*  établir  le  ré- 
gné de  Influe  eft  le  régné  dcDteu 
xfi  quamfifaisat  voflreprofperité 
redouble , (fifeprouigne  en  vojlre 
po fier;  té?  C'est pourquoy  au  fit  iay 
eltimé  cltuoir prendre  la  hardieffi 
de  vous  tracer  lege*ement  ce  petit 
difccurs ^concernant  le  moyen  & la 
necefiité  prefinte  de  pour  noir  a U 
Jujltce  en  vojlre  Royaume*  afin  d ex 
citer  les  bons  effrits  a mieux  faire*, 
pendat  que  aufit  de  ma  part  te  mé- 
diterai dauatage fur  lemémefuiet . 

Ce  que  ieprie  très  humblement  V.ÀÎ. 
dauoir pour  agréable , & comme  af- 
faire digne  t étalement  de  l' occupât  te 
de fit  grandeur  : Et  corne  petit  euur ti- 
ge partant  de  la  main  de  celuy  qui  eft 
& fera  pour  iamais  de  XJ.  Ai. 

Le  trcs-humble  Subiet  & tres-&îck 
1er  uitcur,  C.B.A, 
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T H R^O  S NE 

SACRE-SAINCT, 


De  U Iujlicc  Antique. 

SI  la  tache  & macule  du 
corps  cft  en  la  plus  belles 
plus  éminente  partie , la 
dcformité  en  eft  plusnotablc, 
Ainfi  eft- il  du  defaut  es  par- 
ties plus  belles  d’vn  Eftat» 
Voila  d’ou  vient  que  chacun 
crie  & fe  plaind  lors  quil  y a 
manquement  de  Iuftices  at- 
tendu que  fans  icelle  ( tant  el- 
le eft  vtile  &neceflairc)nous 
ne  pouuonsfubfifter  &yiuro 
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& que  ceux-là  mefme  qui  fe 
pailfent  en  complots  de  ma- 
léfices ne  peuuent  pas  tant 
jfoitpeufubfifter  fans  l’ombre 
du  corps  d’icelle. 

Oeft  donc  ofter  le  Soleil 
«du monde,  que  d’en  ofter  la 
Iuftice:Et  pourtant  quandles 
Poètes  nous  racontent  com- 
me les  vertus  en  trouppes  re- 
uoloient  au  ciel  apres  la  cor- 
ruption de  l’homme  & du  (ie- 
cled’or;  ils  difent  que  l’hon- 
neur & charge  de  faire  lare- 
traite  fut  donnée  àlaluftice, 
comme  a celle  donc  moins 
smfepeutpafler. 

Vltima  cœltcolum  terras  Af- 
traA  reliqult 

Cela  fe  vérifié  par  Teftat  des 
grandes  Monarchies, Royau- 
mes 
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mes  & Empires,modernes  Sc 
anciens , tât  ciuiÜfez  que  bar- 
bares5qui  ont  fubfifté  ôc  fubfï- 
lient  par  adminillration  de 
Iuftice,  mdmes  (ans  cognoit 
fance  de  Dieu  & de  fa  vérité. 

Ceft  donc  vn  grand prefa- 
g€  de  ruine  en  vn  Eflat  quand 
il  y a grand  douoyement  de 
la  Iuftice  : Car  ainfi  ne  fc  peut 
il  faire  que  les  deux  liens  de 
toute  bonne  République,  la 
recompenfe  & la  peine  n’y  fo- 
yent  fort  affoiblis,  veu  qu’ils 
dépendent  de  ce  bel  eftablif- 
fement  de  droi&ure  ,*  pour  la- 
quelle les  Princes  & Rois  ont 
cfté  ordonnez  aux  peuples, 
ainfi  que  difoitHeliode. 

A cejle fin  les  Rois  ont  ejlé établis 
Four  rendre  droicl  au  peuple  & pu, 
nir  les  délits.  A z 
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Si  que  nous  pouuons  a bon 
droid  nous  efcrierainfi  auce 
S.  AuguftinjQuc  font  les  Ro- 
yaumes & Empires  finôgrad 
brigandages , il  vous  en  oftez 
la  Iuftice  & les  reduifez  à cc 
poinét  miferable  dont  pro- 
phetife  Efdras,difantj  Vne  ré- 
gion interreguera  l'autre  ré- 
gion, difant;  laiufticceft  elle 
point  paflee  par  deuers  toy.? 

& elle  dira,  Nom  Ceftpour- 
quoy  la  louange  & célébrité 
plus  grande  d’vn  Prince  & 
dvn  Eftat  dépend  principa- 
lement dclalufticc,  comme 
leur  ruine  infaillible  dépend 
du  contraire.  Auiïi  eft-il  dit, 
que  Dieu  différa  de  racler  &: 
deftruire  les  Cananéens  iuf 
ques  a tant  qu  ils  curent  en-  < 

tiere- 
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tieremcnt  rompu  les  renés  de 
iuftice  fccombléla  mefurede 
leurs iniquitez , pour  lefquel- 
les  en  fin  ils  furent  extermi- 
nez, &que  n euft  efte  celte  at- 
tente Abraham  des  ion  viuat 
eut  efté  mis  en  poffefïionde 
ce  pays  de  proniiÆton. 

Or  fo  ni  mes-  nous  de  met 
me  pafte,  le  plafinateur  des 
hommes  requiert  de  nous  a- 
bon-droiét  ce  qu'il  requérait 
d’iceux,  &c  nous  courons  do- 
rcfnauanr  a fi  grand  abandon 
d ’iniufiice,ql  nous  faut  crain- 
dre femblable  craitement3ifi 
le  remede  ny  eft  apporté  par 
le  beau  reftabliifementde  lu- 
ftice  au  milieu  de  nous:  Mais 
comment fe pourra- il?  com- 
bien de  fois  les  Eftats  de  la 
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France  ont  ils  ia  touche ccftc 
corde?  quel  progrezy  auons 
nous  veu  ? point  du  tout,  fi 
qu’il  femble  qu’il  ne  refte  plus 
que  le  cri  funebre  fur  l’enter- 
rement de  ce  corps  defefperc. 

Et  quoy?  telles  célébrés  at 
femblées  nont  elles  peu  y do- 
uer & apporter  confeil  fuffi- 
fant?  l’ont  elles  point  fait?  y 
a-il cfté  pourueu  le  m’é  rap- 
porte a ce  qu’on  en  voit  &:  me 
ïubmets  a porter  la  peine  de 
témérité  fi  ie  ne  dis  vray: 
Quand  ie  crie  que  tout  va  de 
mal  en  pis , & qu’il  nous  faut 
dorefnauant  redouter  la  dit 
lipation  de  l’aflemblage  de  ce 
puiffant  &antique  édifice  qui 
a atteint  fi  grand  nombre  de 
fiecles,  que  voyant  fa  corru- 


priori  iointe  a fon  aagc,  icn 
frémis  de  peur &lafueur me 
monte  au  vifage  : Car  cftant 
François  i’aime  cordialcmét 
mon  pays  & pourtant  ie  re- 
cerche  &:  médité  le  moyen  co 
uenablede  tel  reftabliilemét. 

Chacun  dira  incontinent 
que  fi  iedis  qu’il  faut  côdam- 
ner&ofter,  comme  vermou- 
lure de  la  France , la  vénalité 
des  Eftats,&queainfi  tout  ira 
droid  : Que  cela  a efté  fouuée: 
conclu  & arrefté  &:  n’en  refte* 
que  la  pratique  & vfagedi  que 
tout  mon  difeours  ieratrou- 
ué  vain.  le  lui  refpondray 
qu’ala  vérité, ieveuxmonter 
par  ce  degré  au  fefte  de  ce  bel 
édifice;  mais  que  ce  fl  grand  a- 
bus  de  penferquelaprohibi- 
A 4 
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tion  de  telle  vénalité  puifle 
fufîïre  a ce  reftabliflemcnt: 
V oirc  i'ofe  bic  dire  que  fi  cela 
fait  eu  peu  fufirc,il  y a maintes 
années  qu'il  fut  exécute  & n*c 
eut  point  tac  tarde  lcxccuti6. 

Mais  quand  cela  fera  fait, fi 
faudra-il  que  les  luges  fc  déf- 
rayent dcpiccs  *,  Et  q fera  cela 
finon  retourner  toufioursau 
logement  du  mal  que  nous 
voulôs  faire  fortir?  11  faut  doc 
atteindre  a quelque  point  pl9 
fublimc  pour  auoir  prouifion 
fufîîfantcaccmal. 

Et  il  y a moyen  dira  quel- 
quvn  de  pouruoir  a ce  "que 
les  luges  (oyent  honnête- 
ment ftipendiez  du  public  &c 
lors  la  vertu  aura  lieu  par  la 
recommandation  de  foi  met 

me  qui 
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me  qui  pouffera  aux  EffatS 
feulement  les  hommes  de 
mérité  & en  forciorra  les  in- 
dignes. 

£t  la  recommandation  des 
hommes  de  mérite  fefcraai- 
fement  *,  Car  es  iours  fol'cn- 
nelsde  Tannée,  melmcmenç 
le  iour  ou  veille  dcPafque  cha 
cun  du  peuple  eftanta  ce  fai- 
re aftrainc  par  mul&cs&  amé- 
des&  adiuré  folenncllemenc 
d’apporter  & mettre  dedans 
le  tronc,  pour  ce  faire  eftabli 
en  TEglife  principale  de  tout 
yn  Bailliage  ( car  ceff  parla  q 
ic  voudroyc  commencer)  le 
nom  de  celui  ou  de  ceux  qu’il 
croit eftrc plus  fuffiûnt  cnca^ 
pacité  d’efprit , do&rinc  &c 
probité;  le  fera  aucc  quelque 
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crainte  & refped  du  ferment, 
& ilefcriratel  nom  de  fa  main 
ouïe  feraeferire  foufigner 
par  vn  Notaire  qui  l'attellera: 
EtlcCenfeur  quifera  cftabli 
& pris  du  corps  & de  laNo- 
blelfe  en  chacun  des  grands 
gouuernemensdu  Royaume 
pour  le  terme  de  cinq  ans,  re- 
cueillira  ces  bullctins&  en  fe- 
ra rapport  fidele  tous  les  ans 
au  Confeil  du  Roy  & à Mon- 
iteur le  Chancelier,  pour  en 
faire  regiftre , auquel  feul  on 
aura  recours  ordinaire  pour 
les  prouvions  Annales , Bien- 
nales, Triennales  ou  perpé- 
tuelles, félon  qu’il  fera  aduifé 
&trouué  meilleur. 

Tel  Gentil- homme  qui  fera 
ehoiû  homme  d’intégrité  &- 

demo 
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de  moycns,affiftéde  telhomv 
me  de  Droid  qu’il  voudra 
ehoifit.nauroit  pas  peu  d’ho- 
neur  en  fa  Prouince  & feroit 
fort  ioyeux  de  feruir  Dieu,  so« 
Roy  &:  fa  patrie  en  fi  notable 
affaire 5 attendu  mefme  qu'il 
feruiroit  d’Efgard,tât  fur  tous 
les  luges,  que  fur  tous  autres 
hommes  de  quelque  eftat 
condition  qu’ils  fuffent  cnla 
mefme  prouince , auec  grand 
contentement  du  public. 

le  m’eftudie  a breueté  tant 
que  ie  puis  en  ce  difcours,afin 
qu’il  puiffe , fans  degouft,  par- 
uenir  à la  veue  des  efprits  plus 
polis  & plus  curieux  de  la  ver- 
tu: Et  me  fais  croire  que  tout 
ce  que  delfus , quoy  que  affez 
important,  pourroiteltreai* 


fément  trouué  & mis  en  airat. 

Mais  il  faut  pafler  outre  & 
trouuervn  bon  moyen  & fa- 
cile de  ftipendier  honnefte- 
mentccsgcs  vertueux  &mc- 
tables  que  l’on  voudra  choifir 
&;  employer  au  feruice  pu- 
blic; car  nul  ne  voudra  defti- 
tuerfa  famille  pour  s’emplo- 
yer iournellement  le  matinée 
le  loir,  fansgages,  à ladiftri- 
bution  de  lutfrcc , 5e  ce  moyé 
fera  louable  , s’il  eft  prompt  & 
facile,  fonde  en droift&rai- 
fon&  fans  foule  d aucun:  Ce 
quifetnblecftredu  toutmal- 
aifeou  bienimpoflible. 

Sur  cela  ie  diray  première- 
ment qu’encores  que  le  peu- 
ple foit  fort  chargé  de  gabel- 
les, tailles  fcimpofts  > fi  eft  il 
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certain  que  fi  les  fufdits  gageâ 
citoycnc  encore  pris  fur  le  cô- 
mun,  &: employé  fongneufe- 
ment  a fi  bon  vfàgc  &:  fi  bien 
réglé; chacun  diroir  que  ce  fc- 
ron  chofè  louable  & toléra- 
ble & qui  tourneroit  infaifli- 
blemcnt  au  foulagement  de 
tous  hommes  qui  aiment  au- 
tant dorcfnauant  entrer  en 
duel  & perdre  la  vie  qu’entrer 
en  plaids  &procez. 

Mais  voyons  fi  d’ailleurs  il 
fe  pourroit  point  faire  quclq 
ouucrturc  moins  onereufe  au 
peuple,  afics  foule  par  les  ora- 
ges des  guerres  dernières 
confequemment  plus  loua- 
ble & moins  preiudiciableau 
fond  des  coffres  de  fa  Maiefté 
o ui  a befoin  que  ce  qui  fc  met 
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enauant  ne  charge  le  peuple 
& ne  retarde  le  payement  de 
fes  tailles. 

Et  mon  aduis  eft  que  quad 
on  aura  fueilleté  tous  les  li- 
uresde  l’antiquité, tout  confi- 
deré  eeft  Eftat&ceuxdenos 
voifins,  il  ne  le  pourra  donner 
confeil  meilleur,quelecô(eil 
donné  de  Dieu  a Ion  peuple 
par  la  bouche  de  Moyfe,le  pl9 
antique  Législateur,  lequel 
ordôna  que  les  difmes  de  tou- 
tes chofes  feroyent  leuées  iur 
tous  hommes, & qu’icelles  le- 
royent  employées  à deftrayer 
tant  les  Sacrificateurs  feruans 
à l’autelj  que  ees  hommes  qui 
de  la  tribu  de  Leui  eftoient 
tdez  & choifis  pour  vaquer 
auxjugemens  des  procez  & 

diff* 
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differens  du  peuple. 

Suiuant  lequel  droid  6t  or- 
donnance diuine,  DauidPro- 
phete,  Roy  & modelle  plus^ 
beau  de  tous  Princes  & Rois? 
régla  tout  fon  Royaume  êcle 
dreffa  par  l’Elprit  de  Dieu, 
pour  eftre,  lans  doute  6c  pour 
y pouuoir  prendre  le  patron 
plus  accompli  de  tous  Eftats 
d'aage  en  aage  : Et  en  ce  faisat 
ordonna  fîx  mille  Preuofts  êc 
luges , diftribuez  par  toutes 
les  villes  du  Royaume  pour 
bien  faire  indice  : Ils  furent 
choifisgens  de  lettres  &:d’e£ 
tude , ftilezen  l’expofition  de 
laLoy,  &:  ftipendiez  des  dû- 
mes 6c  biens  Ecclefiaftics:Car 
ils  furent  pris  6c  choifis  tous 
dclalignecde  Leui ,, comme: 
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apcrt parle  texte  du  u.  dur. 
des  Chroniques. 

Cefte  portion  de  biens  n*cf- 
toit  que  ladifmedcs  rcuenus 
du  peuple  èc  néanmoins  fuf- 
filoit  fort  bien  pour  fuftanter 
honnefttment  tous  les  Sacri-  . 
fïcateurs,  enfemblc  tous  les 
luges  du  Royaume.  Etlcbié 
du  Clergé  de  France  palfela 
moitié  de  toute  la  fubftance 
dcl’Eftat,  &:  comme  récite 
Bodin  en  faRepublique  & dit 
auoir  appris  de  Mefîïeurs  de  ' 
la  Chambre  des  Comptes , ce 
bien  monte  iufqucs  aux  fept 
parts  les  douze  faifans  le  tout,* 

Et  comment  donc  le  bien  du 
Clergé  feroit-il  infuffifant  a 
cela,  (ans  qu’ilpuiffeeRrcen  - 
nengrcué? 

VoiU 
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Voila  de  grades  raifons  qui 
eftabliflent  mô  aduis  : La  pre- 
mière cft,  que  ce  cô feil  eft  ti- 
ré de  l’ordonnance  de  Dieu* 
auquel  ni  les  Subic&s,  ni  les 
Princes, ni  les  Prélats,  ne  peu- 
ucntrcfîftcr,  ncdoiuent  con- 
tredire: La  fécondé  c(ï,  que 
de  droift  commun  & perpé- 
tuel, ceux  qui  le  peuuct  corn- 
modemét,  doiuent  porteries 
charges:  La  troifiemc  cft,que 
ce  bien  n’eft  patrimonial  a au- 
cun; confcquemmcntnulne 
fe  peut,  ne  doit  picindre  quât 
il  en  fera  pris  pour  le  foulage- 
ment  public , movennat  qu’il 
en  demeure  à fuffifance  pour 
fournir  a rentretenement  des 
persones  Ecdefafticqs , pour 
lequclil  le  côuient,  lans  doii* 


If 

te,  premièrement  diftribuer 
Remployer,  &:  moyennant 
aufli  que  ce  qu’on  en  prendra 
foit  employé  a ceuurcs  pieu- 
fes&iuftes,  comme  pour  far- 
re  Iuftice;car  ainfî,la  chofe  fe- 
ra tresbien  dediée  ôc  rappor- 
tée à fon  point.  Laquatrié-  ■ 
me  raifon  eftpresq  pluspuif- 
fantc  que  toutes,*  ccft  que  la 
neccfîîté  vrgéte  requiertque 
Ton  trouue  vn  moyen,  & il  ne 
s’ë  trouue  aucun  plus  louable 
& plus  expédient:  Ce  bien  eil 
forti  du  public;  de  la  libéralité 
des  Roisjde  la  Nob!efle,&  du 
peuple,  aufiî  ne  le  veut  en  c!e- 
ftiner & tourner  ailleurs. 

Quelque  ombrageux  igno- 
rant répliquerai  Mais  ceit  vn 
bienfacré,  il  neconuientpas  - 

i’ap- 
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FappFiquer  a ceuures  profa- 
nes; Mais  Ce  pourroit-  il  bien 
rencontrer  des  hommes  fi  ef- 
frontezd’ainfi  parier;  ou  des 
luges  fi  (impies  6c  idiots  que 
de  fouffrir , que  faire  lufticc 
foie  appelle  œuure  profane, 
veuquîl  n^  a rien  plus  fainéir, 
plus  (acre,  plus  celefte;  carit 
efteferit,  JuflicU  de  cœlo  re(]?exit\ 
êcil  eftditdu  rhronedeDieu 
qu’il  eft  fondé  fuper  iujlicÏA  & 
iudicio.  Et  les  Payens  mefmes 
l’ont  ainfi  rccognu,  appelîans 
lès  luges  & Confeifiers,  Iuris 
facerdotes > 6c  piaffant  tou  Cours 
Thémis  à ladextrede  luppi- 
ter.  Or  on  fçait  tresbienque 
ceft  vne  lourde  ignorace  d’at- 
tribuer ce  mot  de  chofe  fa- 
erées  aux  Champs  > Vignes, 
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Chaftcaux,Bois  & Prcz,  dont 
icui  ne  pofledoitvn  feul  pou- 
ce ; car  mefmc  telle  poirdlion 
leur  cftoit  nommément  in- 
terdite; les  difmcs  feules  leur 
eftantreferuées,  comme (ca- 
uent  tous  hommes  qui  ont 
leu  Moyfc. 

Mais  pofons  le  cas  qu  ainfi 
fut:  S.Cyrille  Euefque  tref- 
ancien  eft  fort  loué,  tant  de 
S.Ambroife  & autres,quc  par- 
les Canons  des  Papes, (C.auriï. 
J2.q.2.)  d’auoir  employé  les 
veftemens&  vaifleaux  facrez 
& précieux  de  EEglife  par  la 
vente  qu’il  en  fît  pour  lubue- 
niraux  pouresen  temps  de  fa 
mine  de  pain;Combien  donc 
cela  fera  il  plus  louable  en 
temps  de  famine  de  luftice? 

lad- 


J’adiouftc  que  pour  faire 
les  premières  & fécondes 
guerres  ciuilcs  en  ce  Royau- 
me on  a vendu  vnc  fois  pour 
cent  mille  efcus  de  rente;  ccft 
a dire, pour  vn  million  dor  de 
bië  ccclcfiaftic;  encorcs  pour 
cinquante  mille  efcus  de  ren- 
te, & vnc  autre  fois  pour  au- 
tres fommes  , & depuis  en 
nos  guencsdcrn^cresleClcr- 
gé  a trouué  bon  d’employer 
tous  vaiffeaux  facrez  & reli- 
ques d’or  & d’argent;  ( Ainfi  q 
fit  Marius  &:  Carbo,  contre 
Sylla, corne  dit  l’hiftoirc)mai$ 
le  toutaucc  peu  de  proffitôc 
foulagement  du  public,  par 
ceux-ci  & par  ceux-  là;  ça  efté 
vnc  confomption  fans  bene- 
diftiô;  En  lieu  qu’en  ce  que  ie 


propofe,  il  rfy  a que  benedi- 
éHon,fans  confomption  : Car 
iç  n’entend  point  que  Ion  vc- 
de  & aliéné  rien  du  fond  Ec- 
clefîaftic,  ni  qu'inchangé  de 
nature  j ains  que  feulement  il 
foit  mieux  ménagé,  & que  ce 
qui  eft  prodigué  &:  mal  em- 
ployé du  reuenu  foitcôuerti  à 
ces  (iints  & facrez  vfages , pi- 
toyables & charitables  œu- 
ures  quitoumerÔt  plus  au  Ion 
lagementdu  Clergé , des  vef- 
ues  & orphelins  que  de  nuis 
autres. 

Encore  fetrouuera  il  quel- 
que contredifant  non  fondé 
en  raifon  , mais  en  quelque 
couftume  8c  obferuation  in- 
iieteréequi  dira,  que  fans  tel 
&:  tel  cela  ne  fe  peut  faire  ; Et 

voila 
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voflale  fond  du  mal , ou  pluf 
toft  le  mal  de  noftre  fond fun - 
_di  noBn  câlamitas  5 Ceft  que 
q uoy  que  dés  le  temps  du  Roi 
Affuerus , & depuis  du  temps 
dePhilippes  le  Bel,  il  aitefté 
tresbien  & fainjftement  ord  6- 
né  que  chacun  ferait  maiftrc 
en  fa  maifon^  on  nous  vou- 
.droit  faire  trouuer  bon  que 
leftranger  y domine  . Ainfi 
Meilleurs , quand  ci-  deffus  la 
voye  oblique  a efté  ouuerte 
tous  y font  courus  ; quand  la 
voye  de  droi&ure  s’ouure, 
no  us  fom  mes  en  cloues;  Mais 
grâces  à Dieu,  il  y a encore  de 
bôsefprits  &de  bonsonguës 
pourguerirles  enclouures  5e 
qui  diront  que,  Cercher  le  ré- 
gné de  Dieu  êc  fa  iuftice , ceft 
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cftrc  bon  Chreftien,-  Que  Fai- 
fa  nt  ce  qu’il  commande  il  ne 
faut  rien  craindre,  puis  qu’il  a 
dit  5 Confidite mihi  ego  via  mun- 
dum:  Que  befongnant  auec 
Dieu  & fi  fapicnce,  comme 
Moyfc*  Dauid  &îes  Sain&s 
Rois  , Empereurs  le  Prophe- 
tcsjtoutiradroidj  d’autant  q 
ccfl:  la  feule  Sapience  qui  a 
droiddcdirc:C’EST  de  par 

MOY  QJfE  REGNENT  LES 
rois.  Per  me  Principes  régnant 
& potentes  decernmt  Iujlitum . 

V oire  il  faut  bien  noter  que 
ces  Rois,  Prophètes , M? yfe, 
Dauid  & autres  fucccffiuc- 
ment  en  payat  les  difmcs , fti- 
pendiant  d’icelles  & entrete- 
nait ainfi  les  luges  du  bien  ec- 
clefiaftiquc  deelaroient  neat- 

moins 


*1 

rsnoins  qu’ils  le  faifoyent  en 
©beiftant  au  commandemët 
• de  Dieuprotcftans  toüthaut 
en  ces  mots,  ( Deuter.i6 .)  Fai 
entièrement  ofté  de  marnai- 
fonce  qui  eftoit  fainét,  voire 
ie  n en  ai  point  magémefmes 
isn  monaflliéHon  ôc  nccefïitc 
n en  ay  rien  oft  é pour  l’ap- 
pliquer a vfage  profane,  ains 
en  ai  fait  comme  tu  mel’auois 
commandé;  Voila  ,di-ic,  les 
propos  des  fainéts  Rois  dit 
<rad,  qui  neantmoins  deffray- 
oyent  fix  mille  luges  du  bien 
qui  eftoit  ecclefiaftique,  cefë 
adiré,  dvne  portion  des  dit 
me$;dont  apert  clerement^ 
iadiftributiô  de  Iuftice  eftoit 
<&  doit  eftre  toufiours  tenus 
i&repmée  de  pareille  fainâtg^ 
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te  que  lé  (êruice  de  l'autel;  fur 
lequel  aufli  ona  veu  faire  lu* 
fliec  dedans  le  tcmplé  quand 
loccafîon  s’en  en  prefentée, 
tefmoin  Ioab,  condamne  &:  ^ 
exécuté  tenant  les  cornes  de 
l'autel. 

Que  s’il  y a d auaturc  quel- 
que Prélat  fai  (an  t bonne  che- 
re  & viuant  a grand  train , qui 
die  qu’il  ne  veut  & n’entend 
fc  retrancher  pour  viure  à l’A 
j&oftoliqueauecS.Pauldifânt, . 

'vejlituxontentï  ejlote.  li  ^ 
lui  fera  refondu , quil  le  doit  ; 
xccônoiftre  membre  de  l’EC 
qu’en  cefte  qualité  il  eft 
©Jbligé  de  contribuer  à la  cd- 
feruation  d’icclui,  le  que  s’il 
aes  en  rcconnoift  membre  il_  I 
atedroi&quclconque  de  par- 
w ■'  ' les  y 
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ler  enTEftat;  que  s’il  y -vont 
parler  il  y trouuera  q les  deux 
parties  emporteront  la  tierce 
en  la  balance  & diront  que  le 
Clergé  allégué  toufiours  le  ' 
droiâ:  Leuitique  & que  par- 
tant il  lui  cô nient  fouffrirque' 
l’on  rétorqué  contre  lui  fvia- 
ge  du  droiârLeuitique  ",  Il  fe 
fortifie  de  S.Pierre  & de  S. 
Paul , il  faut  donc  qu’il  fe  con- 
forme à iceux. 

Grpardigreflîon',  iediray 
quil  feroit  ici  à propos  devoir 
quelle  proportion  il  y pour- 
roit  auoir  du  Royaume  de 
France  , au  Royaume  d’Ifraei 
tel  qu’ilfut  fous  Dauid,  qui  a- 
uoitfîx  mille  Preuofts  défra- 
yez du  bien  Ecclefiaftique* 
pour  feauoir  par  telle  propor- 
B 


tien  ce  que  le  Royaume  de 
France  en  pourroitdeffrayer 
en  employant  feulement  par- 
tie desdifmcsrcubië  quelque 
portion  du  reuenu  du  fond.  ^ 
Cela  femble  de  prime  face 
fort.mal-aifé  ou  impofïibleà 
trouuer,  mais  il  eft  très  aifé. 

Car  nous  trouuons  parle  de- 
nombre  ment  qui  fut  fait  du 
peuple  par  loab  ,qu5il  mutoit 
à vn  million  fept  cens  nonan- 
tc  fept  mille  hommes,  capa- 
bles de  manier  lefoée.  cefta 


iàuoird’Ifrael  onze  cent  mil- 
le,* deludaquatrercensfeptâ- 
te  mille  ; & pour  Leui  & Ben- 
iamin  ( qui  ne  furent  nom- 
brez  ) ie  me  contente  de  con- 
terfculcxncm  & fair.ctftat.de 


deux  r 


* 9 

deux  cens  vingc  mille;  qui  eft 
le  moindre  nombre  qui  s’cn 
peut  & doit  faire  fans  difficul- 
té. Maintenant  refteroit 
de  nôbrer  le  peuple  François* 
ientend  les  masles  au  deflus 
dudit  aage  de  vingt  ans;  &ie 
ne  doute  point  qu’il  s y trou- 
ueroit  le  nombre  double  de 
ceflui-là*,  &:  que  nous  aurions 
trop  grand  moyen  dedeffra- 
yerdes  luges  êr  les  rcgler  au 
modelle  prefcriptparlaSapi- 
ence  Diuine,&  conuiendroiw* 
en  faire  Je  dénombrement 
(ans  nombrer  le  Clergé;  di- 
ftraire  auffi  d’ifrael  le  nom- 
bre de  la  famille  deLeuij&ie 
ne  doute pointque  la Franco- 
doubleroir  en  force  d’hom- 
mes &de  reuenusle  pays  dit 


î* 

:taël,'&  fc  trouueroit  f ort  fcffi- 
fante  abien  accomplir  ce  que 
vdeflus:  Le  Roy  aufli  recon- 
xioiftroit  mieux  tout  le  mo- 
yenqu’ilya. 

Et  parce  qu’il  femble  que 
plusieurs  de  Meffieurs  les 
Prélats  fe  pourront  oppofer, 
ie  leur  vemf  bien  dire  qu’en 
Tintereft  public  il  faut  aduifer 
üe  foire  eftat  de  tous  5&  que 
rour  vn  Prélat,  il  fetrouucta 
| «, nt  voire  cinq  cens  Curez  8c 
Thons 'Pafteurs  ayans  charges 
dames  & plus  grand  nombre 

.de  Moynes,  qui  ne  ceficnt  de 

crier;  les  vns  que Un  retran- 
che les  fuperfluitcz  des  Pré- 
lats; les  autres,  plaident  que 
Ion  leur  fournifle  portion  co 

eruë;  Et  ainfiioingnent leurs 

« %as\xs 
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vœus  au  mien,  & requièrent 
luftice,  laquelle  on  ne  leur 
peut  nullement  denier. 

Et  parce  qu’on  alléguera  fott 
dain  qu’il  y a ia  quelque  por- 
tiô  de  difmes  ou  décimes  qui 
fe  leue  & emporte  de  ce  bien; 
l’entend  que  le  tout  cftat  rap- 
porté! la  mafie.il  faudra  pouc 
uoir  a tout  ; le  ne  veux  dire 
aufli  nullement  qu'il  faille  ot 
ter  à Meilleurs  les  Prélats  te 
moyen  de  viure  libéralement 
& auee  honneur,  ni  leur  often 
êc  retrâcher  le  moyend’Auf- 
monner  à plufieurs  ; car  cete 
lcureft  deu,  mais  feulement 
faut  bien  regler  & comparer 
le  tout,  pour  ne  point  laifler 
périr  le  tout  par  faute  déré- 
glé , mnvt  dits  fit  remifiiowhis 
& .4 
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Mtem  tribuhtiojedex  œquaiïtœtt  * 
*vt  in prœfenti  temfore  vejîra  abiï- 
àmtU  illorum  impiam  fitfpleat 
& fut  aqualitas  faut fcriptum  ejl 
qui  multnm  habuit  mn*bundt- 
wt& qui  modicum  no  mimvmit . 
■(. 2.Cor,$ .)  Qui  eft  le  confeil  de 
S , Paul  U deMoyfe, deux  gras 
prélats  cnlaraaifon  de  Dieu, . 
^ufqucls  quiconque  ne  fe  vou 
drafoumettre, refusât  dépor- 
ter la  charge  les  vns  des  autres 
le  16  qu’ils  l’ont  appris  deDieu, 
al  fera  dit  cftre  bourdô  en  ru- 
che èc  membre  deuorant  en> 
r>Eglife  de  Dieu;  voire  il  fera 
dit  & maintenu  hautement^ 
hardiment,  que  ceftui-là  n’eft 
pas  homme  d’Eglife  qui  rcict- 
êc  le  conleil  & ordonnâce  de 
Moyfe,  Da»id.&  de  S. Paul 
'/  : qui! 


qu*iî  fera  tenu  pourPaycn  & 
infidèle. 

Nous  viuons  fous  vnmef- 
me  ced,  nous  auons  tous  no- 
table mtereft  de  nous  oppo- 
fer  à la  ruine  delà  maifoncô- 
munej  pourtant  quiconque 
s?é  entremet  eftlouible pour 
le  zcle  qu’il  a dé  la  maifon  de 
Dieu,  encore  que  fon  aduis 
foit  peu  profitable . Que  S 
ceftui-là  eft  maudit  qui  met, 
ou  qui  n’oftepas  Fempefche- 
ment  àPaueuglejou  qui  mau-' 
dit  le  iburd  î qui  voit/tombec 
la  befte  de  fon  voifîn  & ne  la 
releuej  qui  voit  pecher  fon^ 
prochain  & he Faduertit. 
Comment  fèroi-ie  incoulpa^ 
ble  de  négligence  &Jd’ingra, 
ricude,  fi  connoiflant  l’herbe 
B 5,  " 


eonuenab!e&  vtile  à la  mala- 
die du  pubiicien’en  donno;  e 
aduis  ? lefuisdevray  Catho- 
Jique,viuantCai:holiquemét; 
l’hcnore  & reuere  tous  bons 
Pafteurs<ie  l’Eglifc  Catholi- 
que noftre  mere  commune; 
comme  noftre  SPerel’ordô- 
iîc 5 Et  G.  ie  penfoye  offenfçr 
en  vnfeul  point  fa  Sain&eté, 
ie  le  racleroye  dcccliure,tel 
cft  mon  refped , iay  efté  ainfi 
nourri;  Et  ay  auffi  appris  en 
Tefcole  du  Philofophe  cefte 
fenten  ce,  Amiens  F lato  , arm- 
ent Socrates  magis  tamen  arnica 
veritas:  £t  ce  qui  mabeau- 
coupconftrmé  en  mes  raifons 
eft  qu’a  peine  ai-ietrouué  vn 
feul  Curé , en  ce  Diocele , qui 
loué  cefte  mienne  pro- 

po£-  4 
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pofition.  Auflîneft  ceque 
la  voye  de  iuftice  que  icccf- 
che  ; voire  fexaltatiô  de  lai u- 
ftice  , & comment  donc  au- 
roi  ie  fubied  de  douter  & de 
-craindre  qu  en  cerchant  lu- 
ftice,  il  me  puifle  arriuer  aucu. 
ncdiigrace , veu  la  leçon  que 
i’ai  ordinairement  ouy  chan- 
teres Ve  fp  res,  In  memoria  œter- 
■na  eut  Iuttm  ab  auditione 
non  timebit? 

Mais  comment  auffi  vn  co- 
feil  fi  fitinét  & falutaire  à tout© 
la  France  feroit  il  reprouué*1 
veu  mefmes  que  les  difmes  c| 
l'on  dit  communément  dé- 
pendre du  droid  Leuitique* 
ont  fouucnt  cfté  employées 
auxneecffitczderEftat  : La* 
diftneSaladindu  tépsdçPiMj 


lippe  Augufte  cotre  lesTurcsf 
Les  difmcs  louées  parCharle:* 
Martel  & employées  contre 
IcsSarrazins  par  jui  defeofits 
par  centaines  de  milliers  très- 
keureufement^  Les  mefme^ 
difmcs  aufft  employées  par  au- 
tres Rois  de  France,  tantoftr 
pour  reftablir  les  Monnoycs 
affaiblies,  tantofîr  pour  autres 
Beccffitcz  publiques?  Lanc- 
ceflîté  aprend  beaucoup  de 
chofès  belles  &:  bôiics;  & ceft 
icelle  meftne  qui  eftâppellée,* 
la  Mere  dés  Arts  : Et  j voici* 
vnremede  qui  fe  prefenteà 
Boftre  pourc  Frâce,  en  fa  tref- 
grande  &c  trcCvrgente  neccC  / 
fi  téj  remede  fainét  & fal  u taire; 
tetnede  puife&:  pris  duliure: 
fte-Yic*  iu  threfor  de  Sapiccer . 

duca^  1 
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dii  cabinet  de  liberté  : & par 
confequent  digne  de  parler 
aux  Rois  & Princes  > &:  à vou§ 
do&es  Sénateurs,  qui  deuo* 
rez  enfilence  ce  mauuais  tep* 
&gemiffans  fous  trop  de  filé^ 
ce,  dites  en  vos  cœurs  auec  ce 
riche  Sénateur  Romain  > Lù 
borate  nos  ex  iiïa  Jeruitute  \ fans 
prendre-  de  vous  mefmc  le 
courage  de  liberté.  Et  ceft 
à vous,  Mdîîeurs^uei’adref- 
fe  ma  parole;  car  ce  ne  fera  pas 
le  vulgue  qui  mettra  la  main 
aux  affaires , attendu  ce  qu’en 
dit  Cæiar  [plebs  mpublia  nihil 
Audet  ér  pene feruomm  hxbetm ^ 
kco.  ] Vous  faites  partie  de 
ceux  defquels  fe  peut  dire  à* 
bon- droit»  Qu’ils  font  Ialu«* 
mierc  du  monde  ; Lcfeldc  1& 
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serre  : Ne  perdez  voftre  lo- 
ueur ; Ne  perdez  voftre  clar- 
té: Vous  ne  pouuczeftrc  ca- 
chez; Chacun  du  peuple  a les 
yeux  fichez  fur  vous , & attéd 
que  vous  parliez:  Er  pour  ce- 
la auffi  cftes  vous  montés  au 
rang  que  vous  tenez:  Pour- 
-quoy  voyans  tout  defcouuert 
le  chemin  de  vie, de  fapience, 
de  liberté  ; ne  diriez  vous  pas, 
auec  les  bons  & vertueux  cgC- 
te  parole  de  l'antiquité,  Sdm 
■ÿQpulifttpremu  lex  ejlo . I e n’en- 
Xcd  pas  ici  parler  à ceux  ( qui- 
3? H*  bosinlmgm)  & qui  prenant 
part  au  gafteau , n’en  veulent 
•rien  quitter , tout  deut-  il  ver- 
tfer,  & ne  veulét  rien  commu- 
niquer au  poure  necefliteus 
nauré , abandonné  fur  le  che- 
min, 


min; ai mans  mieux  faire  les  &- 
ueugles,  auec  le  Sacrificateur 
& Leuite  , que  lui  apporter 
l'huile  de  Xc cour-s  auec  le  Sa- 
maritain. 

•le  parle  aux  vertueux  de 
voftre  corps, & il  y en  a, grâces 
à Dieu,  grand  nombre  tou- 
jours prefts,  non  feulement 
de  communiquer  ce  qu’ils 
poffederrt  de  TEccleiiaftiquc, 
mais  auffi  de  leur  propre  pluf- 
toft  que  de  voir  la  France  leur 
mere  abandonnée  en  cefte 
perplexité . V ous  direz , fans 
doute,que  ce  eonferl  eft  pieus 
& falutaire,  mais  qu’il  en  con- 
uient  faire  quelque  reglemét 
general;  Et  ceft  ce  qu'on  at- 
tend de  voftre  fapience  & li- 
berté'; Maiselleneparoiftra 
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ga$,  voire  elle  fera  manque  Xt 
defcftucufc,  fi  die  ne  (efaid 
ouyr  par  paroles  de  liberté  & 
en  public . ta  France  attend 
cela  de  voftre  corps*,  de  ce 
grande  premier  Parlement: 
Nous  femmes  en  vn  fiecle., 
grâces  à Dieu5auqucl  la  vertu 
fe  peut  faire  ouyr,  il  en  vfe  qur 
veut.  Et  auonsvn  Roy  grand 
amateur  de  fon  peuple3qui  ne 
rebutera  point  vn  confcilfa- 
lutaire  & autant  vtile  que  hô~ 
nefte;  aportaru  bencdi&ion  a i 
tout  le  peuple qui  auffi  toft  y 
applaudira  vniucrfcllcment, , 
Et  voila  cornent  nous  mon-* 
terons  en  fin  au  fefte  de  ce  di- 
uin  baftimét,  aflis  fur  fes  deux  • 
beaux  pilliers  de  Pieté  & Iu- 
âice,represétezpar  les  deux 

belles- 
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belles  colonnes  du  Temples 
Salomonique,myftiqucmcnt 
couronnées  de fieurs-de-lisÔT 
nômées  de  vigueur  & de  for- 
ce lakin&Bohaz;  parce  que 
hors  la  Pieté  & la  Iufticedl  n’y 
a point  de  vigueur  & dé  force: 
en  Eftat  quelconque.  Etcefèv 
applaudi  flement  fera  grande- 
ment honorable  aces  bons  & 
vertueus  Prélats,  qui  auront* 
foudainapprouué  ceboncô* 
feilj  & à ceux- là  n appartien- 
dront plus  les  reproches,  cris 
&increpati©nsdc  nosdoétes 
ëefages  Prédicateurs,  qui ta^ 
xent  (anscdfeles  cumulation 
de  prebcndes&  bénéfices;  les, 
fuperfluitez , luxes  &:  bombât 
ces  duClergé,auec  S. Bernard! 
Scautros,  desfont  cinq  cen#, 
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■ sms  & plus,  leur  diiantj  Viuez 
à l’Apoftolique  , ccft  voftre 
tien  ôc  honneur,  vous  le  pou- 
vez, faites  le  fans  répliqué* 
Seroit  il  bien  ainfi , q moins 
de  zele  de  iuftiecj  moins  de  te 
rperance  fe  trouuaft  en  nous 
qués Payens  de  iadis,*  moins 
de  fens  en  la  République-Ca- 
tholique, Apoftoliquc,  Ro- 
maine, qu’en  la  République 
^Populairc,Confulairc  ou  Çç- 
farienne  Romaine  ? Or  cel- 
le ci  aima  mieux  venir  à la  di- 
uifion  des  champs  >ad  leges  *- 
gr arias,  q de  voir  quelque  op- 
preffion  & violence  publique 
offenfant  la  Iuftice  & laPaix 
dcl’Eftat. 

le  lai fle  a penfer  d’abondant 
combien  ce  fera  choie  fainde 

& he- 
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&:  honorable  à MeÏÏîeurs  <dti 
Clergé,  de  pouuoir  dire  à no* 
fine  Seigneur  Iefus,  auec  les 
Âpoftrcs;  V oila  Seigneur  no* 
auons  tout  quitté  ou  partie 
du  tout  &:  t’a uons  fuiui  ; Tu 
nous  as  commandé  de  r suc- 
rer nos  MagiftratSj  d’honorer 
le  Roy;  Et  voici  afin  que  no- 
ftre  Roy  m o i ffo  nn  e en.  n o fixe 
aage  ce  grand -honneur  d’a- 
uoir  abatu  Tiniuftice  à ces 
pieds , corne  la  guerre;  Nous 
Pauôs  aidé départie  desTruits 
tde  nos  pofFeffioasjapres  auoic 
cfté  faits  fages  par  ta  Parole» 
qui  feule  aprend  fagefTe  ; car  il 
cft  eferir,  lux  ta  eloquium  tuum 
da  mthi  intdlecium . 

Et  vouSjMeffieurs,  du  corps 
de  ce  grand  Sénat;  Fortifier 
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sc  mien  propos  ; car  vourfçà- 
ucz  que  Theodofe  faindt  bC 
Ohreftie  Empereur  a dit  quer 
Ceneftpas  l’argent,  nil’am- 
bitiô,  raaislapreud’hommic 
qui  doit  pouffer  les  hommes 
aux  charges  &dignitez:Comf 
me  Iuftinia*  autre  bon  £m- 
pereurdifoit  (no.$.)  t\\iCî  L’a- 
mas d'argent  qui  Te  fait  delà 
vénalité  des  Offices  , cft  la 
fourccde  tousmaux  & le  câ- 
ble de  toutes  mefchancetez, 
pecuniasex  offteiù  corradere  eftom 
nmm  maloru  caujk  omniumc^fU- 
gitiorü primipiuœér fois.  Dont 
faut  inférer  que  airffi  nous  al- 
lions atteintauccblc  de  mal- 
heur, & qu’il  en  faut  fortir* 
pour  rentrer  au  beau  che- 
miad’honneu^de  vcrtu&  de 

feli*  • 


félicité.  Or  Dieu  doint  à 
noftre  bon  Ray  & à fon  Con- 
seil,cefte  fain&e  refolution;&: 
encore  de  fairece  decret  per- 
;petue!&:irreuocable;  affauok 
queyCelui  qui  parlera  onques 
de  rammener  vne  telle  laf- 
cheté  & turpitude  en  l’Eftat, 
fera  execrable  à iamaisj  que 
de  fa  maifon  fera  faite  vne 
voirie , èc  de  la  ruine  d’icelle 
fera  pris  le  bois,  au  quel  atta- 
ché il  terminera  fa  vie  exem- 
plaire à tous. 

Et  iel’efpere  ainfi,  car  les 
gens  de  bien  ny  contredifent; 
le  general  y applaudit , &nul 
n’enreçoit  detrimét:  Et  nous 
voyons  en  ce  refultatvn  grâ,d 
bien  , grand  accroiffement 
.d’honneur  à ceftc  Couronne, 
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qui  en  fera  refpe&ée,  louam 
gce  par  tout  l’vniuers  ; Et  à la- 
quelle les  Prouinces  prés  ô£ 
loin  fe  viendront  adjoindre,, 
allier  ou  fo  omettre  à la  file; 
quand  elles  verront  vn  fi  bel 
ordre  de  Droiéture&  Iuftice 
cftabli  en  tout  fon  pourprisr 
ftiniumcntum  enim  comenÀAtio - 
ms  & famœ  ejl  IuHicïét  , difoit  vn  * 
Orateur  PayemEt  Moyfequi: 
vaut  mieux  q lui , predir,  pro- 
met &:  nous  parle  ainfï  j Gar- 
dez &:  faites  Iuftice*  car  ceft 
voftrc  fageife  & intelligence 
deuant  tous  peuples  , lefquels 
en  oy  ant  ces  ordonnances  di- 
rontjCefte  nation  feule  eft  vn  * 
peuple  fage  & en  tédu,Zte#M. 

AlorsferaleThroncdela-  . j 
âicejrefplandiifant  comme  la 

lumie 
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lùmierc,  & non  plus  contenu 
ptible  & auilé  par  ce  falaire 
ïéguifédu  nom  d’Efpices,quit 
n cft  pas  éloigné  beaucoup  de 
ce  qu’on  appelle  auttorAmen- 
tumferuitHtis^ marque  indigne 
dé  ceux  qui  font  illec  appel- 
iez Dieux:/)  ixi  eqmdem  dit  ejli& 
&fouucnt  ailleurs. 

Et  quoy  ^ Eau  droit- il  q fous  . 
le  Sceptre  d’vn  Roy  fi  débon- 
naire; En  vn  fieele  fi  fertile  de 
bons  EfpritSï  Dvn  Parlement 
de  telle  intégrité  que  ie  vous  , 
voy  & connoy  par  expérien- 
ce ( ie  parle  de  la  plus  grand 
part  en  parlât  de  tous  ) le  mal 
eut  tant  de  force,  que  de  pou- 
uoir  rembarrer  ce  bon  heur 
que  ie  propolc  & procure  h 
ma  patrie,  aucc  fi  graad&fa^ 
çûiUl 


Quoy  ? V oudricz  vous  en 
fin  voir  q leRoy  noftre  Cyre, 
par  importunité  de  plaintes 
de  defauts  de  Iufticedut  con- 
.traint  défaire  comme  le  grâd 
• CyruStj  qui  cafla renuerCi 
des  Parquets  & Sicges  de  lu- 
:dicaturej  Et  renuoya  toutes 
caufes  & differens  par  deuant 
des  Arbitres  : dont  les  parties 
feroy eut  contraints  de  con- 
vuenitî  Sc  que  pour  adreffe  des 
conuentions  y eut  vn  Arbi- 
trateur  des  differens,  créé  par 
ies  voix  du  peuple &c  par  les 
yoy cs.dc  moyens  que i’ay  co£- 
,tez  ci-  deffusf  Et  il  eft  certain 
qu’il  le  vau  droit  mieux  faire, 
que  d’acheter  plus  la  Iuftice 
au  poids  du  d iaman  t , & le  pa- 
pier d’icelle  au  poids  de  l’qr; 

dont 
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dont  ic  ne  fçay  commet  le  pa^- 
picr  mefme  ne  rougit  de  hon- 
te: Veu  qu’il  (e  peut  trouuer 
vn  beau  moyen  de  rembour- 
fèment  à ceux  aufquels  les 
Greffes  font  hypotequés  par 
le  mal-heur  de  nos  longues 
guerres  ; que  Pefprit  d’erreur» 
de  fang  &dc  meurtre  nous  a 
fulcitez.  Or  comme  le  cli- 
quetis des  armes  a empelché 
tels  beaux  deflems,  reprenez 
vos  cfprits  pour  intercéder 
plus  que  iamais  virilement  te 
ofter  du*  milieu  de  nous  celle 
gangrène  de  vente  d’Officcsf 
commençeantpar  les  Baillia- 
ges ôePrcuoflésj  car  lamode^ 
ltie  a tenu  plus  ferme  pied  es 
Cours  Souueraincs  qui  mar- 
chent plus  religieufement , te 

C v 
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ueantmoins  le  mcfmc  y fera 
aife  par  apres  5 fen  voyvn 
moyen  toutouucrt  & tout.fa- 
cile,  que  ie  diray  ailleurs. 

Ainfi  leRo.y  puifle  reflfem- 
bler  à Dieu,  qui  donc  fa  pluyc 
au  Laboureur  fans  argent  , bc 
faire  diftillcr,  commeil  doit* 
gratuitcmétla  Iuftiçefurto9, 
comme  la  rofée  fur  l’herbe,  a- 
uec  admiration  de  tous:  Et 
plcuftàDicu,  que  pour der^ 
nier  honneur  de  ceux  que  i’ai 
rcceus  abondammet  de  vous,; 
Meilleurs,  iepuifle  moiflbn- 
ner  ce  contentement  en  mon 
amc,  d entendre  que  ce  mien 
confeilfoitapprouué  à faMa- 
iefte  de  par  vous,  fans  que 
pour  ce  coup  ie  foyc  connu 
de  vous*  Qu  ainfi  foit  benit 
" .noftre 


noftrc  bon  Roy,  &:  que  s'il  a 
vn  fcul  heritier, comme  A bra- 
ham,il  foifon ne  comme  Ilaac 
& Iacob,  & q Ton  empire  cou- 
ure  l'Europe,  voire  toute  TA- 
fie;  comme  cette  vigne  qui  fi- 
gura Cyru*  : En  lieu  que  les 
quatre  j uiflans  fils  de  Henry 
fécond  iont  morts  fans  bene- 
didtion  de  femëce&gmorts 
effranges:  Et  Dieu  vueillc lui 
continuer  ainfi  fes  faueurs: 
Que  fon  amc,  comme  celle 
deDauid,  (oit  liécaufaifleau 
de  viedcparl’Eternch  Com- 
me elle  à efte  iufques  ici,  con- 
trcles  glaiucs  parricides  des 
hommes  enforeelez  du  ha- 
nap  furieux  de  Timmode  Cir- 
ce  : Et  pour  parcourir  cette 
félicite,  Dieu  lui  accroiffc  le 
G 


Scie  de  Ton  Temple  & de  la 
luftice, comme  il  fie  à Cy  i us. 
Car  il  cornaient  note  r que  ce 
Cyrus , grand  Zélateur  de  Iu- 
ftice  ; eft  cil  qui  fut  cfprisdti 
Scie  de  reftablir  le  temple  de 
Dieu  & la  pieté  en  Ierufalcm, 
(honneur  nompareil)  & ce- 
lui duquel  le  nom  meime  & 

I empire  auoit  efté  preueu  & 
prédit  par  lfaiec.  45  ouill’ap- 
peüa  Cyrc  & l’Oinâ  du  Sei- 
gneur, iong  teps  auant  fa  naif- 
fànceî&ilfutgrâd  Empereur 
Sc  le  plus  belliqueux  Princa 
de  sofiecle&le  pi9  vertueux, 
Quefidoncle  Roy  noftrc 
Cyre3eonioinétdcinefmece  ■ 
grand  zele  de  la  Iuftice&de 
la  Pieté  à ces  grands  exploits 
darm$s,  qui  loi  fait  qualifier 

&rc- 


êc  reconnoiftrc  le  mai&rede 
la  Milice  en  la  Chreftiemé; 
Que  lui  reftera-i!  plus  pour e- 
galer  Cyrus  de  tout  point,  fi- 
non  qu'il  fe  reuéee  au  (K  des 
noms '5c  qualités  que  lui  bail- 
le Efàic;  & qu’ainfi  il  foi*  ap- 
pelle êc  Cyrds  & TOind  du 
Seigneur;?  Maisil  les  ade  droit 
pareil; Dieu  les  lui  a donnez, il 
*en  eft  porfe  fleur  paifible  par 
fes  an  ce  fl  res  ( Ion  appellation 
eft  CyreTon  nom  dl,  Le  Ro  y 
T res-  Chreflië,  il  y a mille  ans 
& plus  ) &Roy  Très-  Chrci- 
rien  ntft  autre  choie  que 
l’Oinddu  Seigneur:  Tous  les 
dodes  (çauét  queie  parle  fans 
flattcrie;&:  que  ccflenluiyne 
marque  de  fai r permanent. 
Rien- de  iî grand  & hautnar- 
C 3 
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nue  Fortuitement  au  monde, 
linon  au  iugement  lourdaut 
de  l'ignorance  : Le  doigt  de 
Dieu  domine  egalement  en 
toutes chofes,  combien  plus 
donc  en  fi  grands  Effcats.C’cfi: 
dclaProuidéccde  Dieu  que 
les  noms  de  Cyre  & de  Roy 
T tes  Chreflien , ou  Omit  Hc 
Dieu,  font  efeheus  aux  Rois 
de  France,  pour  la  fignalce* 
iaucur  de  quelqu’vn  d’entre 
iccuxreftaurateur  fpccial,  a- 
uec  la  bannière  de  Fleur-  de- 
lys,  qualifiée  en  l’Efcriturc,  la 
fleur  du  chois  de  Dieu , ( Efdr . 

&feule  employée  de  fa- 
neur finguiicrc  au  T’épie  de 
Dieu, corne  fc  voit  aui.  Rois 
çh .7.  en  ce  grand  vaifleau  qui 
au  temple  de  Salomon  cftoit 

porté  _ 


porte  par  douze  Vaches  ou 
bœufs  &:îequelauoic  sôbord 
femé  de  fleurs  de- lys,  & és 
deux  col  om  nés  du  ce  pie  cou- 
ronnées auflî  de  fleurs  de  lys: 
Et  fi  ic  difoye  que  dabondax 
àpreïent  la  bannière  des  Va- 
ches s’efî  venue  ioindre  à cel- 
le des  fleurs  de  lys  5 ondiroit 
que  mes  Ipeculations  paife- 
royent bicnauantj  Mais  lors 
fc  verra  le  poids  de  mes  pro- 
pos quand  la  reftaurationae 
luflice  s’épandra  largement 
par  rentrcmifcdeS.M.&par 
la  propagation  qtiei  attedd’i- 
ccllc  fousMonfile  Dauphin* 
ne  pounat  augurer  petite  cho 
fedccegrand  trcmblemcc  de 
terre  qui,  à l’heure  d^fiiaaiC- 
dance,  fait  fcntirparTA- 

« * 
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IcmagneJa  Hongrie, laThra- 
cc,  rillyric,  la  Grece  & l’ A fie? 
cômerhiftcire  qui  en  eft  im- 
primée de  là  le  Rhin  , le  tefti- 
fie.-Que  fi  on  dir  q l’ambition 
quei’aidclevoir  fuccederaux 
vertus  héroïques  du  Pcre,mc 
trâfporte.  afin  qu’il  (oit  le  C'y- 
re  de  noftre  fiecle  d’or,qui  $c- 
blcdcuoireftrc  bénit. hono- 
ré êc  rejouy  de  l’heureux,  éda 
tant  & glorieux  retour  du  Fils 
ccernel  de  Dieu,  i’Oind  des 
OinftsJe  Roy  des  Rois.IcSei 
gneurdcsSeigneursïIl  ne  m’é 
chaut,  mais  que  Ion  pcfc  bien 
mes  raifons , & que  Ion  ne  die 
riena  lenconcre  par  témérité 
& que  Ion  croye  que,  comme 
ie  ne  touehay  ïamais  vn  de- 
nier de  largciïe  pour  ainfi  par- 
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kr,*ainfi  n’ai  ie  rien  dit  ici, que 
cequei  afieftimé  eftrc  deve- 
rité,dedroi£i:urc,iuftice  &:de 
Tvniité  publique  , & encore 
(ans  offenfie&  Lefion  du  droit 
d’aucun  particulier. 

Oril  m’eftaduis  que  ie vei 
défia  plufieurs  venir  ici  join- 
dre leur  vœus  au  mie,  quittai 
leurs  interefts  pretédu&  ima- 
ginaire. pour  embrafler  le  bié 
& (alut  public  ; Icvoyconfie- 
quçmment  k moitié  des  Ad- 
nocats  & Procureurs , châger 
leurs  plumes  &:  caniuets  en 
. coutrcs  &:  charrues  -,  le  voy 
deux  tiers  des  Scrgensdefco- 
firs,ddlituez  de  mere  Chica- 
nerie, qui  bannie  & unifie  hoirs 
par  le  pont  de  ville-franche, 
regaigne  Auignou,  donçelie 
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partitprcmierrmct,  pour  fai- 
re fi  grade  brefehe  en  ce  puifi 
fant  Bftat:  le  voy  rcuifiter  & 
&:  honorer  l’Agriculr  urc , par 
les  fages  & preux  , à la  mode 
antique  au ec  grade  ail egrc  fie. 
levoy  rercurner  i’hônéurdc' 
fiiencc  3rdc  paix  és  Parqucrs, 
fans  crier*  Silence , fans  crier. 
Paix- là:  Gar  les  luges  ne  vou 
drontpltisvoir  d’ordinairc  ta  t 
d’appointemens  itératifs, à ef- 
crite,  à mettre , à contredire, 
à fauucr , à produire , à infor- 
mer, à faire  veuë  de  lieu  s la- 
fimpücité  reprendra  fon  rè- 
gne corne  au  fiée  le  d’or  : Chi- 
canerie fera  huée  dé  toutes 
parts.  Lcs  fages  , dodes  Ad- 
uocats  & les  bons  Procureurs 
auront  feuls  la  vogue  ôd’hon- 

ncur* 
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>-Beur  de  cofultcr,  plaider, pro- 
curer,approcher  M affifter  les 
luges  vénérables choifis  ôc 
membrez  de  telle  pafte  que 
die  effi&en  mémoire  des  mc- 
fdtes  de  noftre  bon  Roy  cafti- 
gateur  tel  de  Chicanncrieco- 
me  de  Bellonc  fera  faite  vue 
monnoye  d’or  , portant  ees 
mots , libérât  a luft  ici  a , aucc  les 
effigies  de  lui  & delai ufticc, 
ou  aucc  ces  deux  mots  Fran- 
çois, IVSTICE  AFFRANCHIE, 
fous  Henry  4.  auquel  Dieu 
doint  redoublement  d’hon- 
neur & de  ioye,  aucc  les  ans 
de  Neftor,&à  Monf.Ie  Dau- 
phin pareille  profperité-Amc* 
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5)#  Hure  de  1a  Srprevce , ch  6. 

C^R  don  que  s.  Rois,  ekoutez  fc  enten- 
- dez,  vous  luges  des  bouts  de  !a  tcue 
aj  prenez,  prenez  l’oreiîle  vcusqmgou- 
uci  nez  les  peuples  : & qui  vous  glorifiez 
de  la  muicui.dc des  nations.  Car  puifâ- 
cevofcStft  domée,  de  par  le  Scigntui  k 
principauté  parle  Souuerain:  Lequel  fe- 
ra enqueke  de  voftrt  vie  k onders  vos  pc 
lces  Pource  que  eflans  n imlhes  de  fou 
Rojaume , vous  n’auez  luge  droiti  nunt> 
ne  gardé  la  Lcy,  fc  nauez  point  chtir  n4 
fuii.ant  la  volonté  de  Lieu.  Il  vousappa- 
roifhaauec  horn  ur  & bien  toft:  Cariu- 
g»  met  ;igoureui  lc»a  fait  de  ceux  qui  sot 
p v deflus  le.s  autres  Le  Seigneur  de  toui 
ndpaignera  perfoi  ne  & ne  ciaindiala 
giandc  ura’aucun  : Car  ila  fait  c petit  de 
le  grand  &a  egalement  loin  de  tcus  mai* 
au.',  plus  forts  tft  appaicilléc  la  plus  forte 
cnqucfte,Ceft  donc  a vous,  © Rois,  que  ie 
parie^fin  que  vous  appreniez  lapicaccdfc 
ne  bronchiez  point,  &c. 
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L Auteur  Attend  ah  t suret  huy  U 
Répliqué  du  Ckiçdhtur  du  MA- 
ttnwnifïHï  refuntr  dtmettn. 


